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A P». 

DE  LA 

DE  PARLEMENT, 

Q U I ^ fous  le  Bon  plaijlr  du  Roi  , perffie  dans  fou- 
Arrêt  du  8 du  préfent  mois  , portant  défenfes 
de  fe  réunir  en  Corps  dé  AjfemB  lé  es  Provinciales 
dans  fon  Rejfort^  avant  tenregif  rement  de  T Édit. 

Du  i8  Août  1787. 

a cour  5 toutes  les  Chambres  aiïemblées,  ' 
Confidérant  que  les  ennemis  de  l’État  cherche-  ‘ 
Toient  en  vain  à calomnier  les  vues  du  Parlement^ 
que  la  juftification  efl  dans  fa  conduite  ; 

Que  les  Peuples  de  ce  reifort , accablés  fous  îe 
poids  des  impôts  ^ ne  fe  méprendront  pas  fur  les 
vrais  motifs  qui  attirent  au  Parlement  fa  difgrace  9 
Qu’il  n’auroitpas  eu  la  douleur  de  voir  fon  2ele 
noirci  aux  yeux  delà  Nation,  fi  un  Adminifirateur 
infidèle  n’eût  épuifé  le  Tréfor  de  l’État,  8c  fi,  pour 
opérer  la  ruine  du  Peuple  , il  ne  fe  fût  efforcé  d’em 
lever  au  Parlement  la  confiante  publique  & régi- 
me du  Seigneur  Roi  : 


Ê T É. 

C O U R 


I 


Confidérant  que  le  Pariement  efl  accufé  de  s etre 


oppofé  au  vœu  national  5 au  bonheur  de  fes  conci- 
toyens & aux  vues  bienfaifantes  de  Sa  Majefté  j dans 
l’éîabiiirement  des  Adminiftrations  Provinciales  : 

Que  pour  faire  évanouir  ceîte  accufation  in- 
juhe  5 le  Parlement  n’a  befoiii  que  de  rapprocher 
les  faits  : 

Qu’en  1779,  le  Parlement,  portant  aux  pieds 
du  Trône  les  réclamations  des  Peuples  de  fon  ref- 
fort , s’expnmoiî  ainh  : 

» En  changeant  tous  les  Pays  d’ékaion  en  Pays 
d’état  , Votre  Majefté  étend  en  quelque  forte 
» l’exiftence  & les  biens  de  chaque  individu  , puif- 
))  que  vous  entendez  fes  motifs  d alfeôlion,  vous 
» le  liez  par  cela  même  plus  etroitement  a 1 Etat* 

» Cette  admiiiiftration  intérieure,  à laquelle  il  par* 
» ticipe  ou  croit  participer  , débaraffe  le  Gouver- 
» ne  ment  des  objets  de  detail , & devient  un  §age 
» alfuré  de  fa  fidélité , de  fon  zele  & de  fon  amour  : 
» fa  liberté  même  eftun  bien  de  plus  qui  1 enchai- 
» ne  a fa  Patrie  , & qui  la  lui  rend  encore  plus 
y)  lacree» 

Que  les  mêmes  idées  & les  mêmes  principes  ont 
animé  le  Parlement  ioriqii  il  a rendu  l Arrêt  du  2.5 
Juillet  dernier  ^ que  fes  motifs  ne  fauroient  être 
équivoques  ^ que  la  Lettre  du  zy , adrefiee  au  Sei- 
gneur Roi,  les  exprime  de  la  maniéré  la  plus  forte. 
Que  loin  de  repouffer  l’établiffement  des  Affem- 
blées  Provinciales,  le  Parlement,  dit  au  contraire , 
que»  FÉdit  portant  création  des  AiTemblées  Pro- 
î)  viociales , donne  un  grand  efpoir  à la  Nation, 
» que  Sa  Majefié  n’a  conçu  cet  établiflement  que 
5)  pour  le  bonheur  de  fes  Sujets.  » 

Qu’enfin,  dans  l’Arrêt  du  8 de  ce  mois,  le  Parle- 
ment commence  fon  Arrêté  par  ces  mots:  » Cou- 
» fidérant  que  le  Roi,  par  fon  Edit  portant  création 
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» des  Affemblées  Provinciales , a eu  eti  vue  îe  bon« 

» heur  public  ». 

Qu  ainfi  , Ton  voit  par  ces  rapprochemens  que 
les  vues  du  Parlement  ont , dans  toutes  les  circonf^ 
tances,  été  les  mêmes  que  celles  de  Sa  Majefté^  que 
le  Parlement  les  a même  prévenues , & que  les  in- 
culpations qu’on  lui  fait  dans  FArrêt  du  Confeil , 
dont  on  a ordonné  Fimpreffion  & la  publication 
au  nom  de  Sa  Majeflé  , font  Feffet  de  la  furprife 
faite  à la  religion  du  Seigneur  Roi  : 

Confidérant  que  dans  Fétat  déplorable  où  fe 
trouvent  les  Finances, tous  les  projets  des  Miniftres, 
même  ceux  qui  paroiffent  les  plus  avantageux  aux 
Peuples,  femblent  n’avoir  pour  but  que  la  fifcaliîé 
& l’augmentation  de  Fimpôt  ^ qu’il  eft  donc  de  la 
fagefîe  du  Parlement  de  n’enregiftrer  les  Edits 
qu’avec  la  plus  grande  circonfpeâion  ^ & que  s il 
doit  aux  Peuples  l’exemple  de  la  foumiffion  & du 
refpeâ: , il  lui  doit  auffi  Fexempîe  de  la  prudence 
& de  l’attachement  aux  vrais  principes  : 

Confidérant  qu’à  Fafpeéf  des  malheurs  qui  me» 
iiacent  la  propriété,  malheurs  que  FAlTemblée  des 
Ètaîs-Généraux  peut  feule  prévenir,  chaque  Cito= 
yen  porte  de  regards  inquiets  fur  le  Parlement, 
5c  femble  lui  rappeller  que  dans  une  circonftance 
très-récente,  mais  bien  moins  alarmante  pour  la 
propriété,  le  Parlement  porta  la  vérité  aux  pieds 
du  Trône,  reriverfa  les  projets  dangereux  qu  une 
main  criminelle  avoit  tracés,  couvrit  de  confufîon 
Fauteur  d’un  projet  d’invafion,  & mérita,  par  là 
fidélité,  Feftime  de  fon  Roi  & les  éloges  de  la 
Nation  : ^ 

Confidérant  enfin , que  dès  que  l’Edit  portant 
création  des  Affemblées  Provinciales  dans  le  ref- 
fort,  avoit  été  adrefTé  au  Parlement , il  ne  pouvoit 
avoir  d’exécution  légale  qu’aprèsl’enrégifirenientj 
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Monfieur  LEBERTHON , Fremkr  Prévient, 


que  lé  filence  même  de-Sa  Majefté  étoit  une  preuve 
tacite  qu’elle  approiivoit  l’Arrêt  de  fon  Parlement;  ‘ 
qu’ainlî,  l’Arrêt  du  huit  de  ce  mois,  portant  dé  v 
fenfes  de  fe  réunir  en  Corps  d’Affemblées  Provin-  * 
ciales,  dans  le  Reljort  du  Parlement,  avant  Fenré- 
giftreraeiit  dudit  Edit,  n’étoit  qu’une  conféquence 
nécelTaire  & forcée  de  fon  Arrêt  du  vingt-cinq  du 
mois  dernier,  & de  la  confiance  que  Sa  Majeifé 
avoit  témoigné  à fon  Parlement  en  lui  envoyant 
ledit  Édit.  ' • 


Par  toutes  ces  considérations,  LA  COUR, 
île  voyant  dans  l’Arrêt  du  Confeil,  qui  calTe  l’Arrêt 
du  Parlement,  aucun caraéfere  légal,  puifqu’iin  efl 
pas  revêtu  de  Lettres  Patentes  , a perfiflé  & per- 
üfte,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi,  dans  fondit  Arrêt 
du  huit  du  préfent  mois;  ordonne  que  ledit  Arrêté 
fera  imprimé,  publié,  affiché,  & envoyé  aux  Bail- 
liages  & Sénéchauffées  du  relTort  de  la  Cour. 


F A I T à Bordeaux  , en  Parlement  , toutes  les 
Chambres  alTemblées , le  dix-huit  Août  mil  fept 
cent  quatre- vingt-fept. 


Collationné , Signé ^ Delpech. 


